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En mouvement ! 
 
Le conseil de l’AFFMIC s’étoffe et 
accueille avec grande joie les 
Neyret et les Dumont. Ces 
derniers sont membres du comité 
de rédaction de la revue Foyers 

Mixtes : lisez l’article  intitulé “Unité de l’Eglise et 
démarche œcuménique” dans le numéro 162, 
vous mesurerez leur engagement ! 
Par ailleurs, remplaçant le frère Mallèvre (op) 
comme responsable du service national pour 
l’Unité des Chrétiens, le frère Franck Lemaître 
(op), bien connu de tous les foyers mixtes 
lyonnais, quitte ses fonctions  au centre St 
Irénée. . 
Frère Mallèvre a toujours encouragé nos 
initiatives, y compris la création de l’AFFMIC qu’il 
a accompagnée avec enthousiasme. Qu’il en 
soit ici vivement remercié ! Nous accueillons 
avec joie son successeur auquel nous ouvrons 
aujourd’hui nos colonnes : son intervention à la 
dernière  réunion de foyers mixtes à Beaumont 
lès Valence nous donne plusieurs pistes de 
réflexion et  d’action pour nos familles. Faisons 
nôtres les voies qu’il nous propose : c’est un 
beau programme pour lequel ses 
encouragements et son soutien seront précieux. 
N’oublions pas non plus la dimension 
européenne de notre chemin de foyers mixtes: 
l’actualité nous rejoint pour rappeler aussi à nos 
Eglises de  sortir de leur contexte strictement 
national. L’Europe des Eglises est déjà une 
réalité concrète, même si elle n’est pas toujours 
audible. 126 Eglises  sont réunies dans la KEK 
ou CEC; nous étions avec elles et les 
conférences épiscopales  à Sibiu en 2007. Leur 
13ème assemblée se tiendra à Lyon du 15 au 21 
juillet prochain. L’AFFMIC y sera représentée. 
 
Le vent  souffle, que le Saint Esprit inspire tous 
ceux qu’il déplace ! 
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… un groupe de foyers mixtes lyonnais 
fait part de ce que les participants ont 
vécu lors de la 28° rencontre régionale 
de foyers mixtes du Sud-Est, qui s’est 
déroulée à Beaumont les Valence le 

dimanche 29 mars 2009�
�
Nous nous sommes retrouvés nombreux,  
toutes générations confondues (une centaine 
d’adultes et une trentaine d’enfants), arrivant 
des quatre coins de la région (Drôme, Ardèche, 
Saône et Loire, Jura, Isère, Gard, Vaucluse et 
Rhône) et de plus loin (Nord ou région 
parisienne) pour vivre ensemble cette journée 
sur le thème « Foyers mixtes et 
œcuménisme » autour de trois temps forts : 
d’où venons-nous ? Que vivons-nous ? 
Qu’espérons-nous ? 
 

D’où venons-nous ? 
Le témoignage émouvant et rayonnant de 
Thérèse et François Brémond ouvrait la 
journée et exposait clairement l’histoire des 
foyers mixtes. 
 

Que vivons-nous ? 
Avec la restitution des différents carrefours par 
une joie, un regret, une espérance, une 
question, chacun a pu exprimer ce que nous 
vivons : avec nos enfants, par nos 
engagements au sein des groupes de foyers 
mixtes, et les difficultés œcuméniques que 
nous rencontrons parfois dans nos églises. 
Les conclusions sont à lire sur le site de 
l’AFFMIC :������������	
��
��

Qu’espérons-nous ? 
Sur ce troisième temps fort nous avons 
interpellé un pasteur et un prêtre. Pour le�
pasteur de Tonnac (Montmeyran) nous 
sommes « le laboratoire de l’Eglise », un 
laboratoire où il est tout à fait possible d’être 
engagés comme couples mixtes dans deux 
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Eglises et nous devons avancer, oser des 
choses un peu folles qui aient la saveur du 
royaume qui vient. 
Le frère Franck Lemaître o.p (voir ci-après le 
résumé de son intervention) nous a interpellés 
clairement sur les engagements que nous  
avions pris en 2006 lors du 5° rassemblement 
francophone à Lyon. Comment nous, en tant que 
foyers mixtes et Eglise domestique avons-nous 
pris part à ce dialogue œcuménique à travers la 
pratique d’une table ouverte (avons-nous 
réellement invité le prêtre copte, le pasteur de 
l’église évangélique, le prêtre ou le pasteur de 
notre paroisse ?). 
A l’image de la « chute du mur » de l’église de 
Beaumont  (voir l’article ci-contre), d’autres 
expériences œcuméniques existent dans le 
monde, découvrons les comme des avancées 
sur le chemin de l’unité réconciliée. 
�

Le paysage ecclésial bouge, le mouvement 
œcuménique évolue, ne restons pas à la traîne, 
accompagnons ces changements. 
 
Bien sûr, la présence de nombreux membres de 
l’AFFMIC et la tenue de l’Assemblée générale ce 
jour là a permis de faire découvrir l’association 
aux participants de la rencontre et d’élargir le 
nombre d’adhérents. 
�

Au-delà des rencontres amicales, cette 28° 
rencontre régionale avait pour but de poursuivre 
le maillage du réseau foyers mixtes toujours en 
mouvement. 
 

Que l’énergie des foyers mixtes visible à 
Beaumont poursuive cette dynamique ! 

�
Denise BESSE et Hélène NEYRET 

Pour un Groupe de FM lyonnais 
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L'église est classée monument historique. La 
première construction de l'église a eu lieu de 
1150 à 1250. Une restauration, très importante, 
est réalisée en 1748 ; elle donne à l'église son 
aspect actuel. 
 
En février 1790 a lieu à Beaumont l'élection du 
premier maire, Jean Abraham Chiron. Il est 
aussi pasteur et le premier adjoint est Antoine 
Ollivier, curé de la paroisse ... un œcuménisme 
d'avant garde. 
 
Au printemps de 1806, un MUR de séparation 
a été construit dans l’église-temple de 
Beaumont lès Valence pour séparer le cœur de 
la nef, les attribuant respectivement aux 
catholiques et aux protestants. A l'occasion du 
deuxième centenaire de cette édification et 
suite à l'avancée œcuménique réalisée dans 
les deux communautés au cours des dernières 
décennies, catholiques et protestants ont 
conçu un projet d'ouverture du MUR. 
 
 

 
L'intérêt immédiat de cette réalisation est de 
permettre à tous les participants d'occuper les 
deux parties de l'édifice. Les deux 
communautés ont mis en place un comité 
œcuménique qui a la charge de gérer les 
relations entre les deux communautés et 
promulgue une charte d'utilisation de l'église - 
temple de Beaumont lès Valence.  
 

Michel THOMAS 
Membre du CA de l’AFFMIC 
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Un résumé de la conférence 
de Franck Lemaître o.p., 

Beaumont-lès-Valence, 29 mars 2009 
 

Les espérances des couples interconfessionnels 
en matière d’œcuménisme se vivent 
nécessairement à la croisée de leurs espérances 
personnelles légitimes, et des attentes des 
Églises à leur égard. Du point de vue de l’Eglise 
catholique romaine, Franck Lemaître nous 
propose cinq pistes. 

- Foyers mixtes par vocation - 

Que les couples interconfessionnels par 
nature soient de vrais foyers mixtes par vocation 
et par engagement, c’est-à-dire qu’ils choisissent 
de garder chacun son appartenance 
confessionnelle tout en s’engageant également 
chacun dans la vie, les célébrations et les 
activités de l’Eglise de son conjoint (document 
du rassemblement international des foyers 
mixtes à Rome, 2003).  

Si, dans une préhistoire œcuménique, l’Église 
romaine a pu souhaiter que le conjoint non 
catholique rejoigne les rangs catholiques, 
aujourd’hui ce n’est clairement plus la demande. 
Soyez donc d’authentiques foyers mixtes, et 
donnez à d’autres couples interconfessionnels le 
goût d’être, eux aussi, foyers mixtes. 

- L’échange de dons - 

Le modèle de la « diversité réconciliée », 
représenté en particulier par la Concorde de 
Leuenberg, cherche à respecter chacun des 
partenaires pour ce qu’il est, tel qu’il est, et 
centre l’effort œcuménique sur le changement 
de l’appréciation que les Eglises ont les unes 
des autres. La réconciliation est alors comprise 
comme un respect mutuel des diversités. 
Transposé à la vie conjugale d’un couple 
interconfessionnel, c’est bien sûr un modèle 
fécond. 
Mais ne pourrait-on pas aller plus loin ? Le 
même « Document de Rome », déjà cité, fait 

explicitement référence à un processus 
d’enrichissement, de renouvellement et de 
purification des traditions religieuses au sein 
des familles mixtes. C’est un autre modèle 
d’unité, qui fait droit à un « échange de dons » 
et à une « conversion ». Il ne s’agit plus 
simplement de respecter l’autre dans sa 
diversité (même si c’est un préalable 
nécessaire), il s’agit de construire ensemble 
une vie commune en discernant les richesses 
qu’il est fécond d’intégrer, et les éléments du 
passé qu’on préfère écarter. Voilà ce que les 
authentiques foyers mixtes vivent au quotidien, 
et qu’ils pourraient bien apprendre à leurs 
Églises à vivre.  

- Témoigner auprès des jeunes prêtres - 

Un enjeu majeur actuellement en matière 
d’œcuménisme concerne l’appropriation de 
l’héritage œcuménique par la nouvelle 
génération, et notamment par la nouvelle 
génération de ministres. Les « milieux 
œcuméniques » sont souvent trop sévères à 
l’égard du jeune clergé catholique. Bien sûr, 
certains jeunes collègues manifestent une 
certaine raideur doctrinale, mais les parcours 
des séminaristes sont très divers, les profils 
théologiques aussi, et je n’ai rencontré aucun 
jeune prêtre chez qui le souci pastoral des 
personnes qui lui sont confiées soit absent. 
Les foyers mixtes ont un rôle important à jouer 
auprès de ce jeune clergé. Parce que pour 
vous, l’œcuménisme n’est pas qu’une question 
théologique théorique, mais d’abord une 
question existentielle, vitale, quotidienne, vous 
êtes les meilleurs ambassadeurs de la question 
œcuménique auprès des jeunes prêtres. Ne les 
soupçonnez pas a priori de conservatisme, 
mais intéressez-vous à ce qu’ils sont, à ce qui 
a pu motiver leur engagement ecclésial 
courageux et original ; invitez-les à votre table, 
invitez-les à l’une de vos réunions de groupe, 
rendez-les sensibles aux questions 
œcuméniques concrètes qui sont les vôtres. 
Vous avez, sur ce point, une mission unique.  
Et, très concrètement, laisserez-vous aux 
familles les plus « traditionnelles » et les plus 
fermées à l’œcuménisme le monopole du 
recrutement des prêtres de demain, ou avez-
vous en famille un discours qui soit susceptible 
d’encourager vos enfants à choisir la vie 
religieuse ou le sacerdoce ? 

Vous savez l’importance et l’urgence des 
questions œcuméniques. Transmettez à 
d’autres le sens de cette urgence. 
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- Accompagner les changements - 

Tous les observateurs du mouvement 
œcuménique en France constatent une 
complexification croissante de la situation. On 
est passé d’un face à face entre catholiques et 
luthéro-réformés à des relations multilatérales 
entre de nombreuses confessions. 
Ces évolutions nécessitent que de nouveaux 
liens soient créés, entre des fidèles de 
différentes confessions qui, pour l’instant, 
s’ignorent complètement. Les Eglises peuvent 
en prendre l’initiative, et le font, mais un couple 
mixte constitue un premier contact privilégié, car 
il n’est pas un interlocuteur mono-confessionnel, 
mais porte déjà en lui de la diversité 
confessionnelle. 
Lors du dernier rassemblement francophone de 
foyers mixtes à Lyon en mai 2006, vous aviez 
formulé le vœu que vos « Églises domestiques » 
pratiquent une « table ouverte ». Trois 
ans après, ce souhait est-il resté un vœu pieux ? 
Qui avez-vous invité ? Quels ont été les fruits de 
cette hospitalité ? 
Le paysage ecclésial bouge, le mouvement 
œcuménique évolue, ne restez pas à la traîne, 
accompagnez ces changements. Dans vos 
Églises, en raison de votre propre mixité 
confessionnelle, soyez ceux et celles qui 
prennent en compte l’ensemble des Églises du 
Christ. 

- Elargir l’espace de nos tentes - 

L’œcuménisme français reste trop hexagonal. 
L’existence de plusieurs associations nationales 
de foyers mixtes pourrait être une grande 
chance pour le mouvement œcuménique. À ce 
jour, en dépit des deux rassemblements 
internationaux de foyers mixtes à Genève (1998) 
et à Rome (2003), les échanges et la circulation 
des personnes restent trop limités et trop 
timides.  
Prenez l’initiative de « visitations » 
œcuméniques, et ne les réservez pas aux seuls 
foyers mixtes mais proposez à des chrétiens 
moins convaincus par l’œcuménisme (votre 
jeune curé par exemple) de se joindre à vous 
dans ces visites réciproques. 

*** 

En conclusion, il me semble que des couples 
interconfessionnels qui sont d’authentiques 
foyers mixtes ne doivent pas seulement être les 
bénéficiaires d’une pastorale familiale 
spécialisée, mais devraient être davantage 
partenaires et acteurs de la vie œcuménique des 

Églises. J’ai pointé quelques missions 
spécifiques qui pourraient être vôtres, parmi 
d’autres. Pour ces missions, vous êtes 
particulièrement qualifiés ; et vous êtes 
attendus. 

Résumé proposé par Corinne BITAUD 
Membre du CA de l’AFFMIC 

 
Retrouvez le texte intégral de l’intervention de Franck 
Lemaître sur www.affmic.org 
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“L’Eglise est appelée “catholique” ou 
universelle” parce qu’on ne saurait faire ni 

deux ni trois sans déchirer Jésus Christ - ce 
qui ne peut pas se faire.” 

 
Calvin. Un homme, une œuvre, un auteur 

 
Nombreux sont les 
conjoints calvinistes 
parmi les foyers mixtes, 
mais connaissons-nous 
bien Calvin ?  Lisez cet 
ouvrage d’Olivier Millet, 
publié en cette année 
du 500ème anniversaire 
du réformateur français. 
Ce livre concis et clair 
conduit à connaître le 
personnage et ses 
convictions.�

� 
Olivier Millet, Calvin. Un homme, une œuvre, un auteur. Infolio, Illico, Broché 

2009, 200 p.10 €�

�
Calvin, un héritage pour tous les Chrétiens ? 
�
Un numéro de la revue L’Unité  des Chrétiens 
à lire pour une perspective œcuménique sur 
Calvin : le n°153 ; commande 10,18€ à l’ordre 
de UADF-UDC ou ��	��������������
�
�  

Julien VIELLE 
Président de l’AFFMIC�
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